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À Sammy et Victor.

N. F.

À ma mère, Sally,

avec tout mon amour. 

L. C.
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D

ans une vallée bien cachée, non loin 

d’ici, se trouve une illustre demeure. 

C’est un beau château, avec de hautes 

colonnes, une multitude de cheminées 

et même une tour avec une horloge, mais il n’est pas 

connu pour tout cela.

Ce sont ses arbres qui font sa renommée.

Le château se dresse dans un immense parc, 

au sommet d’une colline. Il domine une vaste pelouse 

où poussent un platane, un orme et un célèbre tulipier, 

resplendissant. Le domaine possède aussi un verger clos 

qui renferme plusieurs variétés de pommiers. 

En contrebas, coule une rivière bordée par un charme, 

un saule pleureur et un aulne. En franchissant le pont, 

on approche d’une petite forêt peuplée de chênes,

La

ﬁlle

qui

parlait

aux

arbres

ux

arbres
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 de tilleuls, de noisetiers et de buis. Aujourd’hui, 

ce n’est plus qu’un modeste bois, mais autrefois, 

c’était une gigantesque forêt et le terrain de chasse 

d’un prince.

Parfois, si on tend l’oreille, on a l’impression 

d’entendre des voix résonner entre les branches. 

On raconte qu’un jour les arbres exauceront un vœu… 

lorsque la bonne personne le leur demandera.

C’est là que commence notre histoire : 

celle d’une jeune fille qui s’appelait Olivia.

 

Du haut de ses douze ans, Olivia n’était pas très 

grande. Elle avait deux couettes et de fines lunettes 

rondes qui glissaient souvent de son nez. Elle était 

douce, intelligente, très timide et son meilleur ami était 

un chêne vieux de quatre cents ans.

« Un arbre ? Comme c’est étrange ! » me direz-vous.
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Mais au fond… pas tant que ça.

Quand on est si timide qu’on préfère regarder ses 

pieds plutôt que d’adresser la parole à quelqu’un — ou 

pire, de répondre à ses questions ! — quel meilleur ami 

qu’un arbre ?

Majestueux et confortable, le chêne d’Olivia trônait 

seul au milieu de sa prairie, sur une butte face au 

château. La jeune fille passait quasiment tout son temps 

libre allongée sur l’une de ses branches, à lire, à dessiner 

ou à observer les alentours. Olivia ne parlait presque 

jamais à personne, mais elle racontait absolument 

tout à son chêne. Si elle était triste, il la réconfortait 

et la berçait dans le vent. Si elle était joyeuse, il faisait 

bruisser ses feuilles pour rire avec elle. Et parfois, 

elle serrait son tronc dans ses bras.
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Sa famille ne la comprenait pas.

— Tiens, Olivia a décidé de lâcher son arbre, lançait 

sa grande sœur Rosa en la voyant rentrer, des brindilles 

plein les cheveux.

— Notre Olivia va finir par se transformer en chêne, 

s’amusait sa mère, Lady Joséphine, devant leurs invités 

tandis que Lord Sydney, le père d’Olivia, secouait la tête 

d’un air résigné.

Sa grand-mère semblait soucieuse :

— Moi aussi, j’aime les arbres, ma chérie. Mais 

je préférerais que tu te fasses de vrais amis.

Les domestiques en riaient et la surnommaient entre 

eux « la fille qui parlait aux arbres ».

Mais tout le monde adorait Olivia et personne 

n’aurait songé à la séparer de son chêne. Jusqu’à ce que, 

un beau matin, au petit déjeuner, son père évoque 

sa « brillante idée ».

Son épouse et leurs filles échangèrent un regard 

inquiet. Lord Sydney avait souvent de brillantes idées… 

qui tournaient toujours à la catastrophe.

— J’ai décidé de faire construire une nouvelle maison, 

déclara-t-il.

— Voyons, chéri, nous en avons déjà une, fit 

remarquer Lady Joséphine.
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— Pas pour y vivre ! Je parle d’un pavillon d’été, où 

nous pourrions organiser des fêtes et des pique-niques…

— Combien cela nous coûterait-il ? demanda Lady 

Joséphine, qui gardait les pieds sur terre.

Lord Sydney eut un geste impatient. Pour lui, les fêtes 

et les pique-niques n’avaient pas de prix.

— Il aurait parfaitement sa place dans la prairie, 

ajouta-t-il.

La prairie ? songea Olivia, inquiète.

— Imaginez un peu : les soirs d’été, la lune, les étoiles, 

la vue sur la vallée, le parc illuminé… Époustouflant, 

non ?

Lord Sydney adorait époustoufler. Olivia rassembla 

son courage et prit la parole :

— Où cela, dans la prairie ? demanda-t-elle.

Son père remua sur sa chaise d’un air embarrassé et, 

soudain, Olivia comprit.

— Tu veux dire… 

à l’emplacement 

de mon chêne ?

— Je suis désolé, 

Olivia. Mais il y a 

beaucoup d’autres 

arbres tout autour, 

tu sais.
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— Pas comme le mien ! s’exclama Olivia. Ce chêne 

est mon ami !

Tout le monde la dévisagea, même les domestiques. 

Olivia parlait rarement et encore moins pour défendre 

son point de vue. Son père parut lui aussi surpris, 

car il répondit :

— Très bien. Je dois m’absenter. Je ne serai de retour 

qu’en fin d’après-midi. Si d’ici là tu as une idée plus 

époustouflante que celle de mon pavillon d’été, 

je ne couperai pas ton chêne.

— Promis ? insista Olivia.
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— Promis, répondit-il en consultant sa montre. 

Il te reste tout juste sept heures pour y réfléchir.

— Je vais trouver, fais-moi confiance !

Elle sortit en courant de la salle à manger, dévala 

la pelouse, franchit le pont et traversa le pré. Mais, 

en approchant de son chêne, son courage l’abandonna.

Comment allait-elle s’y prendre ?

Le vent s’engouffra entre les branches. 

Olivia se pelotonna entre les grosses racines.

— Si seulement tu pouvais m’aider…

Un soupir secoua les feuilles du chêne. 

Et tous les arbres du bois soupirèrent avec lui.

Olivia sentit alors ses paupières devenir lourdes. 

Elle cligna des yeux et bâilla. Elle ne devait pas dormir… 

non, surtout pas. Elle devait élaborer un plan.

Mais elle s’assoupit.

L’horloge de la grande tour sonna.

Lorsque Olivia se réveilla, la clairière, le chêne 

et la vallée entière s’étaient volatilisés.
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Il existe environ 

500

espèces de chênes.

Ils peuvent atteindre 

entre 20 et 40

mètres de haut.

Ils vivent généralement entre 

100 et 300

ans, mais certains 

peuvent largement 

dépasser les 1

000 ans.

Ce

sont

les

forêts

de

chênes

qui

abritent

le

plus

grand

nombre

d’espèces:

plus

de

2

300

oiseaux,

mammifères,

insectes,

lichens

et

champignons

dépendent

d’eux.

Chaque

automne,

pour

faire

des

réserves

de

nourriture,

les

geais

enterrent

des

centaines

de

glands.

Certains

germent

et

deviennent

des

arbres.
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O

livia était étendue au beau milieu 

d’une forêt et des cris résonnaient 

à ses oreilles. Elle se redressa et jeta 

un regard autour d’elle. Personne… 

Où se trouvait-elle

? Jamais elle n’avait vu pareille 

forêt… si dense, si frémissante, si pleine de vie. 

De gigantesques arbres s’élançaient vers le ciel 

et plongeaient le sous-bois dans l’ombre. Leurs troncs 

étaient couverts de lierre, de mousse

; à leur pied 

poussaient des champignons et quelques arbrisseaux. 

Et quel raffut

! Les branches craquaient, les feuilles 

bruissaient, les corbeaux croassaient, les pics-verts 

martelaient l’écorce, les moineaux chantaient et piaillaient.

Dans tous les bois qu’Olivia avait visités, elle avait 

toujours décelé la présence de l’homme

: un arbre 

Le

Chêne





[image: image28]
élagué, un champ à l’horizon, un chemin, 

une clôture… Mais ici, rien de tout cela.

Cette forêt était complètement sauvage et 

pourtant, Olivia n’avait pas peur. Au contraire, 

elle était ravie. Une bulle de joie gonflait en 

elle, aussi vivante que la forêt qui l’entourait.

Son regard s’habitua à la pénombre. En 

face d’elle, s’étendait une clairière verdoyante, 

rejointe par une piste étroite, et un chêne 

imposant se dressait dans son dos. Son cœur 

bondit dans sa poitrine : ce chêne était plus 

grand et plus vaste que le sien, aussi haut 

que la tour de l’horloge, avec ses branches 

envahies de lierre, si longues qu’elles auraient 

pu recouvrir la terrasse du château !

— Lève-toi, je te dis !

Olivia tressaillit et chercha d’où provenait 

cette voix. Il n’y avait personne.

— Tu m’écrases !

Étrangement, les mots semblaient résonner 

à la fois dans sa tête et dans la forêt.
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Je deviens folle, se dit-elle.

Accroupie, elle scruta l’herbe : des feuilles mortes, 

quelques champignons, une énorme limace orange…

— Euh, c’est toi qui me parles ? demanda-t-elle.

Il y eut un silence outré, suivi d’une réponse 

cinglante :

— Non.

— Tu peux me faire signe ?

Nouveau silence glacial.

— Pas sans un coup de main.

Au même instant, un souffle de vent balaya 

la clairière. Les arbres tanguèrent. Des feuilles 

mortes s’envolèrent.
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— Tu devrais 

pouvoir me voir, 

maintenant. Je te fais signe !

Olivia plissa les yeux.

— Tu es… une brindille ?

— Une brindille ?

— Disons une pousse, corrigea la jeune fille. 

Une sorte de tout petit arbrisseau…

Une idée lui traversa alors l’esprit, si absurde 

et ahurissante qu’elle préféra fermer les yeux 

pour l’oublier. Mais elle n’y arrivait pas. Lentement, 

elle rouvrit les paupières. L’arbrisseau se dressait là, 

à peine plus haut que son genou, avec sa longue 

tige vert tendre et, à son extrémité, deux feuilles 

curieusement familières…

Olivia se laissa retomber sur le sol.

— Tu es… mon chêne, balbutia-t-elle.

— Ton chêne ! s’étrangla 

le petit arbre qui se balançait 

dans le vent. Je n’appartiens 

à personne !
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Comment est-ce possible ? 

pensa Olivia en serrant 

ses genoux dans ses bras. 

Que s’était-il passé avant 

qu’elle ne se réveille ici ? 

Elle avait tenu tête à son père… 

elle s’était réfugiée au pied 

de son chêne… elle lui avait 

demandé son aide. Mais alors…

— Tu as rapetissé, 

observa-t-elle.

— RAPETISSÉ ?

Elle se pencha vers l’arbrisseau.

— Ou bien, j’ai remonté le temps.

— Voilà qui est beaucoup plus probable, dit le petit 

chêne d’un air soulagé. Donc, là d’où tu viens…

— Là d’où je viens, tu es immense ! le rassura-t-elle.

— Immense comment ? Suis-je le plus grand 

des arbres de la forêt ?

Elle songea à son chêne, seul au milieu de son pré, 

et préféra garder ce détail pour elle.
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— Est-ce que je suis beau et majestueux ? 

insista l’arbrisseau.

Mais avant qu’Olivia n’ait pu lui répondre, 

des croassements se firent entendre sur 

les plus hautes branches du vieux chêne 

et une étrange clameur parcourut la forêt. 

L’appel retentissant d’un cor de chasse. 
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Une biche surgit dans la clairière. 

Elle se figea, aux aguets, avant de disparaître 

dans les taillis. 

Olivia se leva d’un bond, brusquement 

effrayée. Une peur étouffante semblait monter 

du sol ; elle s’empara de ses jambes, de ses bras 

 et de tout son corps.

Des hurlements de chiens résonnaient 

au loin.

— La meute se rapproche et tu es 

en danger, dit alors une nouvelle voix dans 

sa tête, plus grave que celle de l’arbrisseau.

— C’est l’Ancien, là-bas, qui nous parle, 

expliqua la petite pousse.

Le vieux chêne… Olivia se précipita 

vers lui.

— Qu’est-ce que je dois faire ?

— Grimpe, répondit la voix.

Olivia hésita. Ce chêne était si vieux, 

si majestueux, que marcher sur ses branches 

paraissait presque irrespectueux.

Le cor sonna de nouveau, suivi 

d’aboiements rauques. Olivia agrippa 

le lierre sur le tronc pour se hisser. 
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Elle adorait l’escalade et elle était particulièrement 

douée pour cela. À peine ses pieds avaient-ils quitté 

le sol que sa peur s’évanouit. Plus elle s’élevait, 

plus elle se sentait en sécurité, comme si elle retrouvait 

son milieu naturel, où rien ne pouvait l’atteindre.

À la moitié de son ascension, elle découvrit un creux 

dans le tronc, tapissé de feuilles et juste à sa taille. 

Elle s’y glissa et s’assit en tailleur, avant de prendre 

une profonde inspiration.

Et maintenant ? Les questions se bousculaient 

dans sa tête, mais elle ne savait pas comment 

s’adresser à ce chêne centenaire. Quelle partie 

de l’arbre devait-elle regarder ?

— Merci, dit-elle à une petite branche 

qui jaillissait du creux. Qui sont ces chasseurs ?
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— Le prince et ses hommes, expliqua la voix 

réconfortante qui l’enveloppa.

Olivia oublia la petite branche et leva les yeux 

vers le feuillage dense et sombre.

— Le prince pense que la forêt lui appartient, 

poursuivit le chêne. Il n’aime pas les intrus.

— Moi, une intruse ? souffla Olivia en effleurant 

des glands encore verts sur une branche au-dessus 

d’elle. C’est absurde !

— Dans la forêt du prince, tout le monde passe 

pour un intrus.

Olivia se remémora les paroles de l’arbrisseau. 

« Je n’appartiens à personne. »
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— Cette forêt est vraiment à lui ?

— C’est du moins ce qu’il croit, répliqua le chêne. 

Comme si la forêt pouvait appartenir à qui que ce soit ! 

Mais regarde… voici la proie des chasseurs.

Olivia écarta les feuilles du lierre pour mieux voir.

Un jeune garçon arriva en courant. Il était pieds nus, 

vêtu d’une tunique et d’un pantalon déchirés. 

À bout de souffle, il se courba, les mains sur les genoux. 

 Olivia ne distinguait pas son visage. Lorsqu’il se redressa, 

elle vit qu’il avait à peu près son âge.
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Elle fronça les sourcils.




OEBPS/Images/Page_00007.jpg





OEBPS/Images/Page_00006.jpg





OEBPS/Fonts/AAFJOANAIVEMEDIUM.ttf


OEBPS/Images/Page_00005.jpg





OEBPS/Fonts/AAFCAOONELEIGH-REGULAR.ttf


OEBPS/Images/Page_00004.jpg





OEBPS/Images/Page_00003.jpg





OEBPS/Images/Page_00002.jpg





OEBPS/Images/Page_00001.jpg
A ?iP\RW
e > NT
IA CORR
RY

,\* [\S&

I
il wstre PO
CHEL JEU
*UNE
ESSE

Nt

<






OEBPS/Images/Page_00009.jpg





OEBPS/Images/Page_00008.jpg





OEBPS/Images/Page_00010.jpg
4

it
L
\
(! |"‘
\{v""‘i"

0 ol

I.““.l'l l
).y!;#n‘.‘u'!"” iy
B | | | H‘”H\' |
. u‘“ \H,' \

2!






OEBPS/Images/Page_00037.jpg





OEBPS/Images/Page_00036.jpg





OEBPS/Images/Page_00035.jpg





OEBPS/Images/Page_00034.jpg





OEBPS/Images/Page_00033.jpg





OEBPS/Fonts/AAFCALLATIENNEPRO-BOLD.ttf


OEBPS/Images/Page_00029.jpg
wr e





OEBPS/Images/Page_00028.jpg





OEBPS/Images/Page_00027.jpg





OEBPS/Images/Page_00026.jpg
H Vi H
l'l\i

“| 1 ‘\l l! ! i

o

l].' lm »
‘l| ””\' l]\‘ l\' ,\|’ \“f‘}"\l






OEBPS/Images/Page_00025.jpg





OEBPS/Images/Page_00024.jpg





OEBPS/Images/Page_00023.jpg





OEBPS/Images/Page_00022.jpg





OEBPS/Fonts/AAFCAMLATIENNEPRO-REGULAR.ttf


OEBPS/Fonts/AAFCAPONELEIGH-SMALLCAPS.ttf


OEBPS/Fonts/AAFCANLATIENNEPRO-ITALIC.ttf


OEBPS/Images/Page_00032.jpg





OEBPS/Images/Page_00031.jpg





OEBPS/Images/Page_00030.jpg





OEBPS/Images/Page_00018.jpg





OEBPS/Images/Page_00017.jpg





OEBPS/Fonts/AALHKBBROTHERSOT-REGULAR.ttf


OEBPS/Images/Page_00016.jpg





OEBPS/Images/Page_00015.jpg





OEBPS/Images/Page_00014.jpg





OEBPS/Images/Page_00013.jpg





OEBPS/Images/Page_00012.jpg





OEBPS/Images/Page_00011.jpg
ARRR R AR RRRRRRRRRRRRARRRREE

Mip URRAR
LR AT RRA RN S
LIICHN VIR NATE G





OEBPS/Images/Page_00019.jpg





OEBPS/Images/Page_00021.jpg
unt
AN Y

n g

g





OEBPS/Images/Page_00020.jpg





OEBPS/Fonts/AAFCAKONELEIGH-ITALIC.ttf


